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A N N É E . ) 

N " I . — T O M E X V I . I 5 J A N V I E R I 8 ? 9 

à N N O N C E S D E S M O D E S , 

}.g P F I T T T D E S D A M E S parai t tous U$ cinf] j u g r s , a v c c 

hui l Gcav\irc& par inoii» don i s k r e p r m n t c n l J c s costume« d« f e m n i e 
u n c «Ics c>>5tu(Tie$ JMtommc, une f\t% cha| i«ai] i , bonne t s ct coi(Tur«£. 

O N $ * A B O N N R A P A R I S , 

A U Riirc.IU (111 Pr.TiT COURRJKFT DES D I M E S , n o u t e v a r l dcs l ia! tens, 

2 I . , pr^i le Passage *it I 'O j i c ra , ou du ivcn t ¿ire a d r v ^ c t »y^a^f 

iie port, ic$ IcUre«, envo is d ' a rgen l el d c m a n d c s d ' a b u n n e m e n ^ 

l .c i a b a n n c m c n i da icn l du i * ' ou du iS de r l i aque mols . 
«MV^ V»« v ^ VMVM WMVX« WkV^ V«« V«*VM M* (M 

MODES« 

LK B U R E A U D E P O S T E . 

« D i x m i a u l e s s c i i l c i n c n t , c t j e r e v i e n s v o u s p r e n d r e ici » , 

m e d i t u n v i e u x p a r e n t q u e j*ovuis a c c o m p a g n é p o u r t c n n î 

n e r q u e l q u e â fTa i r e d a n s les b u r e a u x d e l a p o M e a u x l e t t r e s ; 

e t l e v o i l à c l o p i n c l o p a u l c h e m i n a n t v e r s s o n h u t , et m e 
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nu mil ieu d*unc foulc dc c o m m i s , fuclcui'S ^ corir ' 
>f t ins , d*aUani , tic ven :ms , et n ' a y a n t p o u r m 'occupe r <|iie 
Tnes praprc!( ob&crvAtiuiiá. l le i i rc: iscRicut on p t u t o b t e n e r 
Lvaiicoup dan$ un bureau d e p o s t e , sur tout si Timnginat ion 
veut a ider un peu aux sevnes cjui vous e n t o u r e n t . m i e n n e 
n e fut pas l o n g - t e m s inaolive : j e n e sais f j ue l l f s f e m m e s n e 
pour ra i en t avouer ( |ue la posle n 'ai t sonvoi.l coincide avec 
p lus d ' u n e des émotions d e l eu r v i e ; et si elles doi^enl cti 
ven i r un jou r à n n e ronfessiou généra le , il est b ien à c ra indre 
q u ' u n g rand n o m b r e d e facteurs n e vieimeiil jouer un ro le 
dans Icunv aveux . .« Pv ' imporle , nVxKunions po in t Icà joui»« 
i^ances passées , n ' an l ic ipons point su r les puni t ions à ven i r , 
r eme t tons tout au j u g e m e n t de rn ie r , et r ega rdons en a t t e n -
d a n t ce« d r u x j e u n e s gens q u i , le chapean sur le c ô t é , b ras 
dessus bru.H dessous et b c ravache à la ma in , s ' a p p r o c h e n t 
du [»nreau des let t res poste-res ta t i te ; ils en d e m a n d e n t u n e 
d e Rordcîiux , on la leur d o n n e ; ils Vouèrent avec e m p r e s s e -
t i i e n t , y t rouvent ((uatic , cin<], MX billeU d e b a n q u e . « Oh ! 
» les habi luns d e lu G a r o n n e se soni exécutés ! d i ren t - i l s en 
u ri;uil parfa i t pour la par t ie d e dema in ! nous pouvons in— 
" \ i t e r toute la société <lc S t . - F a r , puÎ.'i a l ler chez la pe t i t e 
H marcpnse ; on y joue gros j eu , nous fe rons rou le r Tor sur 
>» le tapis ; puis l e l endemain nous i rons ache ter de jolis c b e -
» v a u \ ungb i i s , c l dans cinq minutes noxif» serons au bols do 
n Koulogne ; nous rev iendrons d îne r cbez V e r y , e n s u i t e . . . u 
Mais ils s 'é loignaient , j e n e pus e n t e n d r e la sui te d e leurs 
p ro je t s . J e regarda i alors un gros mons ieur avant un a i r s u f -
fisant, un visage e i d u m i n é , u n ruban à sn bou tonn iè re , e t 
des lune t tes ver tes montées en o r . u J e dois a>oÎr Ici un p a * 
y q u e t d e Lyon » , dit^il à l ' emp loyé du b u r e a u . On le lui r e^ 
met ; il l e décacl iel te , fait un mouvemcn l d e jo ie el d e s u r ^ 
p r i se . •« I^len! di'.-il à moitié b a s a u n e espèce d e comutis tpii 
H Taccompagi ie , cinq cent mi l le f r ancs gagnés en buil jours ! » 
Puis il e x a m i n e diiTérentcs feuil les , et t andis qu ' i l p rouve pa r 
ch i f f re s combien II e^t heu reux , s ' avance vers le bureau w 
viei l lard p a u v r e m e n t v é t u , d ' u n aspect campagnard e l c o u r b é 
s u r un hûton qui a peul-é i re servi d e suppor t a sa t r ls le 
e l iaumière . « D o n n e z - m o i , dit-Il avec u n e na ive l é toute rus -
n t ique y u n e le t t re d e mon fils François \ elle doit ê t re d e 
H que lque pa r t p a r là où Ton fait la g u e r r e . » Puis 11 décl ine 
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son nom , puis on lui monlrc une Icllrc (jui vieni <îc Sïnyrne 
il Iressaille de bonheur, »i Mou Bien! dil-il, je vous remercie I » 
MJXJS ¡1 n'a pas encore sa lettre , niais il ne Vaura pas ce 
pauvre père, car il doit donner quatre francs de por i , et il 
n'a cpie li-cnte sols dans sa poche 1 l î é l a s ! il soupire, *on 
rogard semble implorer ceux qnî l 'culonrcnt , une larme 
tombe sur les rides de SES jours , il rend 1A Icllre , r fprcud 
son bât ou, va partir ; mais une pièce de ciaq francs hu est 
glissée dans la main. » Oh! clic vons poricra bonhcnr ! dit-il 
en soulevant son regard plein de rccimiiaissancesnrrètic qni 
l'oblige. Et il reprend SA leitrc , mais il ne reprend poinl son 
bâton ; car il vient d'onblicr ((uM rsl vieux , (|u'il est fatigué, 
qu'il est courbci il sait senkMnent qu'il csl p è r e , qu'il es! 
heifreux !... Et l ' aumône, la pieuse aumône , vient aussi de 
porler son bonheur ; car le jeune homme, qui l'a faite sans 
brnil et sans oslentatiou, vient de s*avancer au bureau : il 
dit <|nelqucs mots ; on lui remet nue lettre d'une jielitc écri-
ture et dont la fine enveloppe est scellée par un cachet de cire 
rose ; il rougit en !a recevant ; il ne l'ouvre po in t , mais il Ta 
jïoul-etre déjà devinée tout entière, mais il souril comme s'il 
était surpris de son bonheur , comme s'il était possible qu'une 
femnie pût jamais oublier d'écrire ! 

E t cette j m n e personne qui vient aprc'S lui, el qui, sous le 
voile qui la cache, laisse deviner sa jeunesse, sa grucc ct ses 
mystères, scra-t-cUe aussi heureuse? Hélas! sa voix t rem-
blante doit prononcer deux fois le nom qu'elle demande ; ct 
lorsqu'on lui dit que rÎen nVsl arrivé pour elle , elle le redit 
encore une troisième fois, dans l'espérance que peut-être on 
n'a pas bien compris... J lais c'est en vain qu'elle voit encore 
vingt lettres repasser sous ses 3'rux , celle qu'elle auraîl tant 
a imée , qu'elle a tant désirée, pour laquelle elle a peut-ê t re 
tant risqué, ne doit point se trouver! Trop siire son 
chagrin , elle n*a plus rien à dire ; mais un soupir vient trahir 
$es regrets, mais un soupir vient apprendre qu'elle ne sait 
point encore avec quelle facilité un homme peut oublier 
d'écrire ! . . , 

Je la vis part i r ; les dix minutes qu'avait demandées mon 
vi€*ix parent étaient écoulées depuis loiig-tcms, mais je Îus 
presque contrarié d'èlre interrompu dans mes observations , 
quand il vint me reprendre pour venir voir , d i t - î l , lui 
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thtnnomclre ma^lGque qu'il avait acheté clirz M, Clievallicr. 
— A la representation au bénéfice de Fervillo, au tliéâ(re 

ie MADAUE, on a distingué, parmi nombre de jolies toi-» 
leti es , la Dou velie eoiffure à ia Maivina, de invention de 
M. Brasseur*, artiste déjà connu par ses succès et par lu 
nombre de jolies elegantes qui lui confient leurs eoilTures ; 
celle à la ]^¡a¿^>ìna est toute de goût, et se compose de plu-
mes et de rubans qui, grâce à ta main qui les dispose^ don-
nent du charme aux pliysjonomtes les moins favorisées par 
la nature. Ce dernier avantage serait déjà une recommanda-
tion trcs-pwissante pour ce genre dr coiffures, si la vogue ne 
lui était pas assurée d'avance, j^ar la grace de son exécution. 

— La saison des bals et des réunions étant presque tou-
jours le prélude de rapprocliemens qaelquefois suivis d*incli-
naUons qui amènent nu mariage, une noce et la nécessité 
d*une toilette de mariée, nous pensons que le moment est 
peut-être arrivé de rappeler toule la recherche et Télégance 
du choix de blondes que l'cm trouve chez M. Fabien Pillet 
et C'*. îios élégantes n'ignorent pas que Ton trouve aussi, 
dans ses beaux magasins, uti assortiment d'écharpes, de 
manches, de voiles, garnitures, et tous les accessoires de 
toilettes en blonde, indépendamment des robes qui , par leur 
heaulé eL leur richesse, semblent être spécialement consacrées 
à servir de robes de noce. 

—Dans toutes les saisons, les magasins de /a Be/ic/inglaîse'* 
ofFronl les jilus jolis modèles de parures, cttous ces channans ac-
ccssoires qui sont le cachet d'une femme qui sait bien se meltre : 
nujourd'lnù, où les dentelles et les jolies brodenes au plumrlis 
ont iixt céder leur règne aux riches étoffes dHiiver, nous cite-
rons, dans ces mêmes magasins, des robes en velours bro-
dées en fleurs naturelles, et d'autres sur lesquelles des dis-
positions eu or et soie produisent des bouquets cliarmans. 
Des robes en gros des Indes, brodées dans le même genre, 
ainsi que des écharpes et fichus pour bals, sont également 
d'un eiTet admirable. Nous n'omettrons pas non plus de citer 
de nouveaux genres de eanezouts et de pelerines en blonde 
qui sont dignes du choix des élégantes qui visiteront, dans 
ce moment, les magasins de ¿a ììtllt An^laÌH. 

* Graxide rue veric, n® 3o. 
** hue de Pûii, no 20, 

SB 
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— Au-ilessns du biais ou <lu large ourkl i\c qudijncs robes 
<Ic bnl , on pLice des omcmcns en sat in , i t h que des feuilles 
formant une espace de bouquet , retenus sous uuc attache de 
snlin,ct srparés l'un de Taulre de la dtslance d'une main. 

— rrcsi |uc toutes les robes de bnl ont des manches courtes 
dont le bas est orné d 'une petite garniture, 

— Unf robe vn organdie couleur paille, sur laquelle était 
brodée en soie pbitc ime guirlande de coc|uelicols et de bluets, 
formait une charmante toilette. 

— On a beaucoup vante , cette semaine, «n néglige com-
posé d'une redingote de gros de Naples couleur soufre , en-
tourée d'une guirlande de petits œillets bleuets brodés en soie, 
et portée avec un chapeau de velours b leu , orné de plumes 
moitié bleues, moitié soufre. 

Tous les articles pour robes de soirées et bals ne pou-
vant offrir un choix trop nombreux dans cette saison, nous 
citerons aujourd'hui «ne partie des étoffes réunies à ta cou-
l'orine <rOr^ y miigasin où Ton peut satisfaire les plus jolies 
fantaisies de toilcUc. Pamii celles qui doivent avoir du succès, 
nous parlerons du gros tU Perse diaphane broché t ransparent , 
des gazes persanes à bouquets cachemire, des zùraùies, gazes 
de Smyrne unies et fa<^nnecs ; UQ grand assortiment de PO^ 
pclines unies cl brochées, velours d'Ispaliaii couletirs nou-
velles , etc. Nous citerons particulièrement des tissus de ca-
chemire broché, qui, remarquables par leurs couleurs et leurs 
dessins, le Ront aussi par la modicité de leur p r ix , jusqu'à 
moitié au dessous de letir valeur. Co dernier article ne sera 
certainement pus le moindre qui attirera nos élé^jantes à la 
maison à laquelle MM. Leprince et Goy apportetit leurs .««oins 
avec tant de zèle. 

UMBIBIHII 

LA M A I N D ' O U n A M È S , 
NOUVetLB ÉGYPTCEHNE, 

Publiée par J. Â. f'iwtty**. 

« Dos antiquaires , des savans de diverses cla.sses , des ama-
teurs et des cur ieux, se réunirent , Il y n peu de tems, pour 

* Uuc CaMigtlonc, n" 
*** Un val iri-i a. Prix : 3 fr. ; Po^^, libr^lrv « rue »SftinlC'Mdr« 

pjcrile, 37, fiiuliour^ St.-Germaijt ; À HT LLBRHIN^ <1; LHÎ!VO(AI, 
aa Palaii-Koysl; et chez Dondey Dupréj rue UlcbclÎeu, n*' 4? 
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INxivvrliin? <l*ui\ cercueil de momie nouvellement arrivé d 'É-
En attendant i|ue Topéralion commençât , f|uelqucs-ui>s 

des ussislans s'entretenaient de la bizarre destinée de cet bote 
<!es rives du ^ i l» dont les restes allaient reparaître à la l u -
tuîùre, uprès tunt de siècles d W b l i , pour satisfaire la curio-
sité iu(pijètc d'un petit nombre d'habitans des rives de la Seine, 
fleuve probablement inconnu , comme le royaume (ju*il arrose, 
de tous les prêtres de Memphis , dojit runtiquîté s'épuisait à 
vanter rinimense savoir. L'arrivée du président de l'assemblée 
vijït mettre un terme aux réilexioiis et aux conjectures. Le 
cercueil fut ouvert : on put apercevoir la momie entourée de 
cet amas énorme de linge el de bandelettes dont les Egyptiens 
elicrchaicnt à faire à leurs restes un rempart contre lu destruc-
tion. Une inscription annow^ait que lu corps enveloppé daîis 
les bandelettes était celui d'Ouramès , fille de Pakbopseli hic-
rocopboro, c^c&t-n-^d'n c porte'-epetvier du temple de Memphis. 
On reconnut aussi qu'Oui'amès devait avoir vécu plus de six 
cents ans avant Jésus-Christ, ce qui donnait à la momie une 
antiquité do vingt-cinq siècles environ. Ouramès était morte 
fort j e u n e , elle ovait sans doute été belle. Les curieuses P a -
risiennes ne purent défendre d'un mouvement bien pro^ 
nonré de douleur et d'ciTroi lorsque les bandelelles, successi-
vement déroulées , eurent mis à nu le visage de la momie, ci 
montré combien une jolie femme doit craindre de ne plus 
l 'être après vingt-cinq siècles. En peu de minutes, Ouramès , 
complètement débarrassée de ses enveloppes, fut exposée ù 
tous les regards. En TexaminaDt avec attention, on s'aperçut 
que sa main gaucbe était presque détachée du bras auquel elle 
avait appartenu ; une ligature très-serrée , faite avec des 
fibres de bybtus artistement entrelacées, était la cause de 
cette séparation. Un petit scarabée de porphyre était sus-
pendu à la l igature, e t , dans les mouvemens que Ton fit pour 
le détacher, la main se sépara toul-à-fait. Grand sujet de 
surprise pour les savans ! c'était la première fois que pareille 
chose avait été observée. Quel en était le motif? Quel but pou-
vaient avoir la ligature<el le scarabée de porpb j re? A quelle 
tradition religieuse se rapportaient-ils? 

» Au milieu du monceau de linges el de bandelettes qu'on 
venait de jeter néglîgemmentouprès de la momie, un des sa-
vans aperçut un petit rouleau dont il se suisit avidement; sa 

Ë & ^ i a s s i 
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joie fui ftu c o m b l e , q u a n d il fu t cer ta in de tenir un m a n u à -
cril en papyrus ayan t pour t i t re : la Mafn d'Ouramès..,.. » 

J e suspends ici ce t extrai t . 11 en dit assez , je croi.%, pour 
inspirer le désir de connaî t re l'Iiistoire myslér ieusc et t o u -
chante de la main et des amours de la IJOHC Ouramès . Quelli-
f e n n n c , en e f fe t , ne s ' intéressera à la des t in t e d ' une jeune 
f i l le , morle a la fleur de l ' âge , victime d ' u n serment dont sa 
ma in , aprùâ tant de s ièc les , est venue nous révéler l ' e x i s -
tence ! Jin donnant Tanalyse de cotte jolie nouvel le , je c r a in -
drais de ravir à nos aimables lectrices une part ie du plaisir 
q u e doit leur p rocurer la lecture des détails fngénienx et 
intéressans qu^elle r en fe rme : j e nte contenterai donc de les 
renvoyer an livre l u i -meme . P . A. T . 

«M «M 

ETAT DKS niÉ.VTTM'S 
1 8 2 8 n*a pas été aussi favorable (|ue 1 8 2 7 aux théàircs de 

la cap i ta le , et le nombre dos nouveautés a d i m i n u é ; il est 
vrai que trois spectacles ( l ' O p é r a - C o m i q u e , l 'Odéon et la 
Por le -Sa in t -Mar t in ) , ont été nmmcnlanément fermés. 

Voici le relevé des pièces nouvelles représentées aux divers 
ihéiklres : 

AratWmic T^ovale <ic Mu»îiiue.*. 3 (3 op^'raj et un ballet). 
' l l i tàjrâ lioyjt luUvn.» 2 
l'hc^lre*Français (3 
Oiiéra-Co(iiif]Uu ^ ( y conij>n$ (luUlaume TcH 

et Rochatcr.) 
OJet>R i>i 
1 hcÀtpo i\c îM.MJacnc iH (ao en iSi^. ) 
l lie'àlrc tlii \ audcv i i l e . . . . ^ . . . . ( 3i5 Taiince dernière.^ 
Nouveaiilrs., itif/r/.) 
Variétéi iJcm.) 
Gùiié I ( ( i 5 /Jcm.) 
Ambigu-Coniif^uc 11 
l'ûiU-Siiiiit* IMurlIt».. idt'm.) 
Cirque-Olym|iiquu S 

iG5 ( Il y en avnil eu Paative 
ficraivi u. ) 

Dans ce n o m b r e , on eonipte 5 t ragéd ies , ^ di 'amcs, ic) co-
m é d i e s , i 3 o p é i a s , mé lod rames , 9 6 vaudevilles et 4 b a l -
1 e is-pa n lomi m es. 

r i if Numcrj fxf j'oi/i/t' la plnuche Co3. 
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© a y t u x ^ c ò p o u t ) Ce c ^ G o t i o e i c i l o p . 

CHEZ DOXDEY-DUri\E PÌÌRE F.T FILS, UUB r.lCïlELlKU, N« Ì7 tei. 

Il y a dei ExcmpUUffS rcUei H (!emÌ«r«Ue« dmt deruìpr gaAl. 

CCtJVRES COMPLÈTES DU COMTE XAVICB DE M A I S T R E , nou-
TclU vdìtìon t l'vvuc Tnutvur, cl nccompa^^nvc <Ìc trois belles {Srii> utv^. Tom. I. 
r^ofafje mttoiir fie rrtei Chnmbre.^ Expéiìifian JVoctuf/te. —T. 11. Le f^vpr^us. 
— Le» Pnionnicr-s du Caucase. — La Jeune Sibénenne. Deux volniwi in̂ tJ®, 
papier $11 pcrfjn satin« ^ fr. 

CHSFS-D 'ŒUVRE DU T H É Â T R E INDIEN, tnduiti de Poripnal samkriC 
en ani;iais, ]Kir M. iP^iUon, s<Trc(aÌrc (2c la Sociiilc Asiatique du )Wnp:alc, et 
de TangliiU en TrftnCins, par M. ^•f. Atin^/ois, nu nibn: ilo la Swit'lc A^iatupc, 
o^uiear des Monumeiis liftt:r/ìì* es tie /7m/e, accympai^nti <!e note» cl dVc air-
cisscmcm, et d'une labic :ilphahcti(|uc des nnrm propres, et des lermc« 
relatif» ^ la mvlbolopft cl aux usnf^vjdc l'In Je, 3 vol. in^® Mîmes i4 fr. 

CONTES INEDITS DES MILLE E T ONE NUITS, extrait» île 
arabe, par M. Jos. de Hammer; traduits en iianeais par M. G. S. 'J'icl/utien, 
membre de la Soclctc Asiatique de Paris. 3 volumes siilines fr. 

ESSAI SUR L 'EMPLOI DU TEMS, ou Metliarlc pnur rej^ler le bon emploi 
(Ui tom91 premier moyen d'être iieureux , destine princijKitcmcnt aux jeunes gens 
de <pjinte à vingtH:iiu| ans; par M. y/. JulUtn, de Puri» , !(* eiiitioit, revue avec 
soin par Tanleiir, un vol. in-̂ ® wtin«, omc de a pi 7 fr. 

BIOMCTRE OU MÉMORIAL H O R A I R E ^ servant à indUpier le nombre 
dos Ik'iuc» donmies p<ir jour, ^ chaciiiie des division» de la vie Ì!ilcrieure et iudi-
vidiielle, jwr M. .4. Jtdlien, a* edition, un IWiet petit in^®. Papier vclirï Cn d'écri-
ture, raye en couleur 4 

AGENDA GÉNÉRAL^ ou Livret prali^pie d*emploÌ du terns, compose de (ablettes 
d'un o»aRe journalier, par M. u4. jultien, 4' edition, un vol. ìq-ì2. Papier viliti 

d'éciituie, cartonne, avec deux gravures 5 fr. 
G T M N A S E L T R I Q U E y Recueil de Cliansoits et anlrcs Porsirs inédites; 

V̂  année. Uo vol. Ìn-ì8, sur papier supeifin saline, el orne d'une jolie pavurc 
ct d'un frontispice a\i>&i gravtf, avec 1 •» air» notes. . . 3 fr. So 

KIÉLODIES FRANÇAISES et Charts Sacrés, par M. y//phonseLe Fiaguais. 
[j\\ vol. in*i$ cane, papier tin saliite ^ îr. 

LES VOYAGEURS EN ITALIE ^ ouvrage orne d'une carte et de huit jolies 
viic« gïavees d'après l>e»emie. Troia vol. grand in-i8, papierûuaatinc. . . . la fr. 

LES AMOURS MYTHOLOGIQUES, traduits des Métamorpimses d^Ovidc» 
pai: de Pon}:crville ; nimvclle edition, considérablement augmentée. Un joli volume 
Qiand in-}^, »ur papier velin, gravure de Dcs^érut 4 5o 

LUCRÈCE, DE LA NATURE DES CHOSES^ Irad. eu fiançais, par de 
Pongei-ville. Nouvelle edition, ics te en reçj.ir«!, orne'e de deux gravures aaprv* 
Dcveria. Deux vul. grand papier fin satine i5 fr. 

— Le mruz , sans texte, 9 f«irts vol. Ìu-J$, pap. vel. sat. avec gravures. . . Q fr. 
FAUSTy Iragûiie de Go<*lliCy traduction nouvelle par M. Gérard, foit vol. Ìn«iS 

satine , onié dVnc Ogure représcnlant/'ûuJi ¿/¿»«rt/if /-»i/cie 3 fr. 5o 
AVENTURES DE ROBINSON CRUSOÉ, pur Daniel4U / o c , 4 vol in-39, 

ornes de buit gravures 6 fr. 
LES MILLE E T UNE N U I T S , contes aral>es, Iruduit» par OalUnd, avec les 

nouveaux contes public» par .M. J'.douard Gauitie/. Douxc vo). irX'ii, ornes de 
î } petites gravures *5 fr. 

HISTOIRE DE DON QUICHOTTE DE LA MANCHE ^ traduction de 
J^iiUau St.'.^iaitin, 8 voj, in »ria , ornes de i5 johea grav et poi bait. 10 fr. 

r&ais.—Imprime lie de tue 5c.* N« (̂3, au Marsi*. 
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